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<le« ÂlecUons u n in o m in a l» à tm  
sem is  les plus audacieux ; aux A iaeM is 
de l ’armito, aux enem is de 1* fortune 
publique. ’

11 a renoncé à toutes leÿ  réform e*

Adveniat regnum tuam

D ieu  protège la France!

6«me4i i  juU let —  SAINT INNOCENT
M M llSB %*Mam BU Mon

, CcMT ImiMcalé d> TOarie, «a oe premier 
—n i t  «la mois, nocw ooas atfnérons, noos 
eoas rMWfrrlrtfn d« ooc bicofaits, noos ia -̂ 
plaroaa eotre iateroeesioa eoprés de ootre

En un mois, la  Chambre nouvelle est 
vie ille , usée et décriée, de telle sorte 
que, si elle v it ses quatra anntes, il n ’y  
aura plus de gouvernement, il n’y  aura 

lus de Parlem ent, il n ’y  aura plus de 
éfense i:\fttioDale, il n ’y  aura plus de 

fortune publique, il n ’y  aura plus rien ; 
mais M.^Poincaré sera toujours à l ’E ly
sée, il sera à la  fête de rien. 11 sujra tout 
concédé.

Je n’avais, hèlas ! que trop raison «n  
avertissant nos amis qu’en donnant leur 
confiance au m inistère V ivian i, ou seu
lem ent en se désintéressant par l ’abs
tention de sa présence au pouvoir, sous 
prétexte qu’il se prononçait nettement 
pour le  maintien de le loi de trois ans, 
ils fa isaient un marché de dupes. Les 
seuls qui ont prévu juste, les seuls qui 
se sont montrés vraim ent hommes poli
tiques ont été ceux qui ont franche
m ent voté contre un mmistère qui nous 
a amenés où nous en sdmmes au bout 
d ’un mois de législature.

Au_bout d’un mois, le gouvernement

Paris , £ jvnUet 19i4

L a  journée
Avant d’aberder son ordre du Jour, çni 

MstporUh l'examen de quelque* élec- 
ioBi, la Chambre ■’emt occupée dune 
notioa de M. Ch. BeuoUt aur la reforme 
Uecterale.

Les corps des augustes victimes de 
lera{evo ont été déballés, i  Trleste, du 
cuirassé «  Viiibus-ümitis », au milieu 
A'nne graade «IQuance.-

L ’état de siège a été étendu à la Bo^  
ate-HerségoTiue tout enüère. Les clubs 
>*rbes out été fermés.

___ i
»u l con'

w
ùsi presse auitr«>-hongrolse et ail** 

nande continue à rendre la Serbie et 
ia Russie moralement responsables des 
crimes d* Serajevo. Un* cerulne ten
sion en résulU. et la Russie cemmenc* a 
s’irriter.

♦
Us défection de Blb-Doda plonge les 

Mrtisaiu du prince d* Wled dans la 
constematleu. Les rebelles font preuve 
l'une activité renouvelée.

«
La Cbambre de* Lords s'apprête à re- 

ÿeusser. en seconde lecture, le bill rema
nié du «  Home mie ».

»
A Belfast (Iriande), les volonUires 

>rangiste* paradent ouvertement avec 
leurs arme*. La police n’intervient pas.

»
i.es puissances ont approuvé l'accord 

de Corfou entre les Epirotes et le gou- 
rememeat albanais.

PAR O LES DE M ÉRITÉ

L'audience du Collège angilique
Notre corre*pond«ot de Rome, dans une dé- 

■C«be parue le 30 Juin. • raconté la récepUoa 
m  CoUège antique par le Pape U veille de 
U f£te des sainta a-pAtrea Pierre et Paul. Voici 
quelques détails compliémentaires envoyés par 
un ami âu Collèf;  ̂ angélique et témoin de l'au
dience ; noua ne saiurions trop app^er sur 
c« qui suit l'attentiou de nos lecteurs.

Le Rnie P. Cormier. Général des Domi
nicains, venait de rappeler dana son adresse 
ie songe de saint Dominique.

» Saint Paul lui remet un livre, saint 
4'ierre, un bâton do voyage : dans le livre 
Kouü voyons la doctrine, dans le bâton, 
l'apostolat et les œuvres de zèle. Saint 
Pierre et saint Paul revivent en vous, Très 
t^aint -Père : c’est de vous que nous rece
lons le livre, afin que l’enseignement de 
l ’Ordre soit bien tel que le ^lésire le chef 
de l’Eglise ; c’est de vous que nous recevons 
Je bftton, ailn que l’apostolat et les œuvres 
•ie l'ürilre soient bien conformes aux direc
tions pontiflcaleg. »

Pie X ouvploppait «l'un regard afff'ctupux 
♦e v<‘-n<'Tablf rcliiiiiMix t-l montrait i)ur di;s 
éÎK^lifS c u iu l i ie i i  i l  K i 'ü lu iL  ;,o ii

Répondant ensuite directement à cette 
.adresse, il a prononcé des paroles qui ont 
produit une impression profonde et qui 
méritent d’être connues et méditées :

« Ce livre crinflé à saint Dominique 
■î’était, sanî «louto, les écrits de saint Paul, 
.nais aussi, et prophéLiquement. un autre 
livre gui devait flre  l’œuvre d’un lils d*i 
saint Dominique cl dans lequel toute la 
doctrine devait être contenue, la Somme 
î ê saint Thomas. Voilà le livre unique qui 
remplace lous 1<’S aiilres, qui contient la 
doctrine taiite, la doctrine mtégrale, vera, 
sana, integra doctriva. (On a été frappé de 
l ’éne ’̂gie avec lamielle >’ ie X insi.slait sur 
le mot integra.) Tel est le livre que vous 
devez étudier et faire connaître, le livre qui 
fte, sufflt à lui-même et que les commen
tateurs eRsayeraienl bien en vain de cor
riger ou de compléter.

•> Le bâton qui sert d’appui, signifie les 
voyages de l’apostolat, et c’est aus.si une 
mission qui a été confiée à l’Ordre ; j ’y vois 
encore la lutte pour la vérité, car le bâton 
s jr t  ausdi ^ sa défense. Vous tiendrez donc 
fe bÿtou pour venger la vérité, vous en 
ferez eonimo un msitlet contre les a<tver- 
(Mtires la siine doctrine, et ainsf Vous 

' réaliserei dans « «  j>lénilude le songe pro
ph étiqu e de votre bienheureux fondateur. »

aussi nécessaire pour la v ie  publique que 
le service des postes.

I l  s’était, il est vrai, dans sa déclara
tion, prononcé pour le maintien de la 
lo i de trois ans. M ais où en est-elle, à 
cette heure, la loi de trois ans ! Hier, la 
Commission de l ’armée a nommé pour

£ résident son adversaire le plus acharné, 
e gouvernement opposera-t-il la  moin

dre résistance à  ses sabotages ? Assu
rém ent non, car il ne faut pas oublier 
que les membres du Cabinet sont eux- 
mêmes hostiles À la loi de trois ans et, 
par conséquent, favorables à toutes les 
mesures q iÿ en affaibliront l ’applica
tion, en attendant qu'elles en détruisent 
le principe,

QuanjkM . Poincaré fu i élu président 
au Congrès de Versailles : «  Attendez, 
disait-il à ses électeurs, prenez patience; 
je  ne petix pas fa ire tout ce que ja  verfx 
avec cette Chambre, et avec le scrutin 
uninominal. »

I l n’a pas obtenu du Sénat le  scrutin

qu’il projetait en vue de la  préservation 
sociale et de la paix publique. E t l ’on 
ce demande quelles assurances il va  aller 
donner en Russie en compagnia de 
M. V ivian i ! Son voyage sera, comme 
celui du M idi, un voyage de p a M e , 
sans plus de {Ktrtéa.

Quant à la  Commission du suürage 
universel, elle aussi, elle a nommé un 
président hostile à la  réform e que 
M. Poincaré regardait com m e nécessaire, 
et la Chambre prochaine sera encpre 
plus corrompue, plus démagogique, plus 
anarchiste, plus grossière et plus bru
tale que celle-ci.

En vérité, si M. V iv ian i n’est pas par
venu à éteindre les étoile* du c l« l  pour 
iee catholiques qui ont toujours les yaux 
fixés sur d!#s dans une infinie con
fiance, on ne vo it plua, humainement 
parlant, aucune étoile percer à  travers 
les nuages sombres qui assombriseent 
la  France.

L a  déliquescence se met jusqu ’en t e r -

sont désintéressés de l ’éiëWïon de 
M. Qroussau et ont laissé s’accomplir 
l ’iniquité d'e son enquête. V ingt-cinq 
d’entre eux se sont abstenus. Ils auraient 
dû fa ire  un rempart de leurs corps à 
celui qui était leur honneur. Hélas ! le 
rem part a eu des brèches, au travers 
desquelles les sectaires ont passé.

Sans doute, il y a eu des dévouements 
fidèles qui ont tenu bon jusqu’à  la fin ;

héroïque ; il y  a eu M. Groussau lu i- 
même, qui a daigné se défendrè dans 
des accents pénétrants, comm e Favait 
fa it d’ailleurs M. Lefebvre du P rey  pour 
son collègue, M. de Castelnau ; il y  a eu 
beaucoup d'efTorfs admirables, maisjtous 
nos amis n ’étaient pas au rend*»^fous 
d’honneur, il en manquait, et nous en 
éprouvons une grande peine, pour ne 
pas dire une humiliation profonde.

J. B.

G A Z E T T E

U n  jo u r sublim e

Bien des Français auront vu, pour la 
dernière fois, l’archiduc Franz-Ferdinand 
le jour de fête sublime où le peuple de 
Vienne unissait dans-sa dévotion, bien ^ ’à 
des titres divers, l'ostensoir chargé de dia
mants et l'auguste emi>ereur écrasé sous 
le ilianteau brodé. Dieu et François-Joseph, 
le Roi des rois, et l’empereur de la 
terre se suivaient dans deux carrosses 
dorés, souvenirs de Marie-Thérèse, traînés

Ëar seize chevaux, les plus beaux du monde, 
'’autres carrosses suivaient, échappés des 

musées, sortis du fond de l’histoire, pour 1a 
réalité d’un jour* gris. L ’archiduc héritier 
était là, modeste et effacé. Les spectateurs 
se montraient le futur empereur, et lui, 
dans son recueillement, semblait ne rien 
voir. Ses yeux calmes étaient fixés sur le 
Saint Sacrement. La lourde moustache qui 
barrait cette figure de soldat cachait la 
bouche, qui murmurait une prière. Certes 
l’homme qui suivait ainsi la procession ne 
pensait pas à la couronne toute proche, 
mais à la vie éternelle ou au salut de son 
âme. S’ il n’a pas régné, il a mieux fait 
encore ; il a vécu en cnrétien.

C om m ent on se m oque 
des com m erçants fra n ç a is

lA  municipalité radicale d’une ville de 
France assez importante (80 000 habiUnts) 
avait à meubler l’IIÔtel de ViUe. dont la 
restauration impose aux contribuables de 
l’endroit une charge formibale.

Il eût été aisé autant que naturel, on le 
pense bien, de s’approvisionner de ce mo
bilier : fauteuils, chaises, banquettes, etc., 
sur place, où les fabricants ne manquent 
pas Et si par impossible, on ne l’y avait 
oas’ trouvé, il Ÿxisle bien quelque part, 
sur tout le territoire de la France, une 
ville qui eût pu le fournir. ,

I.a solution était trop simple, évidem
ment pour une municipalité radicale, et 
les meubles ont élA commandés à une mai
son .. aulrirliienne, à Vienne I

El l’on se plaint que, dans notre pays, 
les affaires inarcliont mal l proteste le 
\ovri’llixtr il<- Itirtm inf, qui nous .'ipiin-iiil 
Oiw le f:iil <TI liuesUon \ii-iil de se passer 
à Hennes.

Les électeurs rennais auront au moins 
une consolation ; c’est eux qui acquitte- 
Tont la note, et cela leur vaudra d’étre 
considérés... à Vienne.

L*éteigneur d’étoiles a pris Jériclio 

pour un brigadier-trompette

La France du Sud-Ouest, du 26 juin 1906, 
contient une phras^e phénoménale d’un ar-, 
ticle signé : Hené Viviani :

C'est nnl. On n'effrave plu» personne, et 
Jé^ho a épuisé son souffle autour de la cité 
àont les pierres ne tressaillent plus...

I,e singe de la fable avait confondu le 
Pirée avec un citoyen d'Athènes ; mais ce 
n’était qu’un singe. Le F '. Viviani, qui, en 
sa qualité de matérialiste, descend d’un 
quaflrumane quelconque, et qui, en plus, a 
fait les ténèbres autour de lui en étei- 
srnant les lumières célestes, a confondu la 
ville de Jéricho avec un brlg«dier-troa>>- 
pette. M. Viviani a reçu, vrafsejBbJaWé- 
nient, une éducation ultra-Tafoue d’où 
l ’Hfstoire-Sainte était exclue. Et l’ea parle 
d'obscarantiame L.

A u  tob ia au  tfh o n w e u r

Le R. P. Monbeig, des Missions étran
gères de Paris, massacré aux confins du 
OTiibet. était, oonune noua l’avons dit, 
originaire de Salies-de-Béam CBasses- 
Pyrénées).

La Semaine de Bayonne nous apprend, 
ti ce propos, que le diocèse de Eïayonne 
compte, dans la même Société des Mis
sions étrangères, 44 de ses eofants.

A ce' chiffre ne se limite pas le contin
gent fourni par le diocèse aux Congréga
tions religieuses : au début de 1014, ce 
contingent comprenait encore 55 prêtres 
béné.dictin8, dont 2 revêtus de la dignité 
abbatiale ; 23 Franciscains et Capucins. 
7 Dominicains, 18 Jésuites, dbnt 1 évêque, 
13 Lazaristes, 12 Pères Blancs, 4 Pères du 
Saint-Esprit, 1 Oblat de Marie^^Immsculée 
et 1 Missionnaire africain de Lyon, soit 
166 apôtres ayant obéi à la parole évan
gélique : AUet et enseigne* toutes le* 
nations. En moins de vingt ans, deux des 
membres de cette héroïque phalange, les 
PP. Iribarne, d’O.sR̂ s, missionnaire en Co- 
chinchine, et Monbeig, missionnaire . au 
Thibet, ont été appelés à donner leur sang 
pour confesser la fo i en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.

Q u e  vo tre  règne a rriv e

"L'Action sociale de Québec annonce que 
«  le Canada catholique fait confectionner 
un modèle spécial et très riche dù drapeau 
adopté comme emblème national par la 
piété et le patriotisme de la grande masse 
des Canadiens français, depuis une dizaine 
d’années —  le drapeau Dieu fleurdelysé, 
écartelé de la croix blanche et portant les 
armes du Sacré-Cœur dans une couronne 
de feuilles d’érable —  pour le confier à 
nos pèlerins de Lourdes, au prochain Con
grès eucharistique vintemational.

» Il ira là-bas —  pour la plus grande 
édification de ceux de tous les peupies qui 
le verront incliner humblement, dans la 
souples-se de ses plis, la race française 
d’Amérique tout entière, devant la majesté 
de Jésus, roi du monde, de son auguste 
Mère et de son Vicaire vénéi’é —  redire 
avec quelle sincérité! la France du Nouveau 
Monde, sous l’impulsion bienfaisante de ses 
chefs les plus honoré.s, se consacre, avec do 
plus en plus de conviction et de dévotion, 
chaque année, à la glorification sociale du 
Fils de Dieu, à qui son Père cèle*/»» a 
donné « les nations en héritage. »

Pa ga n ism e  e t m acàrotii

Voici en quels termes un journal rend 
compte d’une soirée donnée récemment par 
une danseuse dont le nom ne fait rien à la 
chose :

Hien n’est plus grand et plus harmonieuse- 
ment tragique, d’une bonté aussi humaine et 
surhumaine que la pensée constante de cette 
dixièwe Muse, de cette .Muse unique s'évadant 
de sa douleur éternelle et de sa meurtrissure 
innnle, de ses espérances terrestres elles- 
mêmes, pour former à sa reïsetnblaiioe des 
corps-âmes en mouvement, de la poésie qui a 
des poses, des moments éternels, et pour flxer 
à Jamais une anllquilé neuve et niératique, 
unmiée et nombreuse, qui vient verser au creux 
d'un soir d'été sa tiamme qui sait illuminer 
lusqu'au soleil courliant et allumer dans la 
nuit lourde les plus scintillantes, le* plus 
impondérables des étoiles.

Cette soirée, un peu lourde d'efnuves et phy
siquement magnétiijue, fut une longue commu
nion dans la fatalité rythmique et la sérénité 
suprême.

O’est une soirée Inoubliable — et qui appelle 
de» divinités secourabi«n les plys «tnpIM. !«■ 
p4os Joyeux, le» plug d^Iici«ux l«nde«iatD8.

On demande un traducteur de bonne vo- 
’onté.

Granito Pignaftlli di Balmorte
désigné par le Sa in t-Père

pmr piMdar n  fpnfitt di Mgat poitifiGal 

LE C0N8IIÈS EUnUMSTIQÜE INTEMUTlOilAL 
de Lourdes

Du Journal de la Grotte :

Depuis bientôt une semaine, les mille voix de 
la presse — à la suite de VOsservatore Romano 
—  ODt aimoocé à l'anivcrs entier que c’est 
l ’Emlnentissime Oranlto PignatclU. prince di Bel- 
monte, cardinal-prêtre du titre de Saiate-Marie 
des Anges, que S. S. le Pape Pie X a désigné 
pour présider, en son nom et en qualité de 
légat pontifical, le prochain Congrès eucharis- 
Uque intcraational de Lourdes.

Quel qu’eût été l'élu du Souverain Pontife, Il 
n’jr aurait eu. parmi les catholiques de toute 
langue et de toute ' nation, comme parmi les

S. Ent. leca rd .Q R A N iT O D lB E LB lO N T e

eatholiques rrançai*, qu’Un cceur et qu'une ame 
pour acelamer, vénérer et aimer en lui le re
présentant du Vicaire de Jésus-Christ.

Et Tolcl que. par le choix qu’il a fait, le Saint- 
Père va rendre ces hommages, ces témoignages 
de vénération et d'amour, plus ardents, plu» 
enthousiastes encore s'il est possible, de la 
part des enfants de la FiUe aînée de l'Eglise et 
de» dévots serviteurs de Notre-Dame de 
Lourdes.

Ce choix, nous est, en effet, la confirmation 
éclatante de ces paroles adressées, il y a sept 
ans, par Pie X aux Eminentissimes cardinaux 
Luçon et Andrieu, qui, le ÎO décembre 1907. lul 
présentaient un groupe de leurs diocésains ; 
■ J’ai donné mon cœur & la France. Je l’ai dé-
• claré plus\l'une fois — et je le répète au- 
» Jourd'hui,»-—'il me serait doux de me rendre
• effectivement parmi les évéques de France... •

Ne pouvant y venir en personne, Sa Sainteté
nous délègue donc, pour prfsldcr le 25* Con
grès eucharistique international de Lourdes, un 
prince de l'Eglise, précédemment nonce à 
iîruxeiies et k ' ÿ̂cnne. qui n'est pas seulement 
l'une des personnalités les plus marquantes du 
Sacré Collège, mais qui compt^ encore parmi 
les plus chauds et les plus fidèfes amis de notre 
pays, où son séjour à la nonciature de Paris, 
comme conseiller d'abord, puis comme chargé 
d'affaires, à la mort de Mgr Cary, en 1899. a 
Liissé les meilleurs souvenirs.

C'est de plus un grand serviteur et un dévot 
pèlerin de la Vierge de Massabielle que Pie X 
nous donne pour légat en la personne de 
S. Em. le cardinal Granito Pignatelll, prince dl 
Belmonte, qui, trois fois au moins, est venu se 
prosterner aux pieds de Notre-Dame de Lourdes : 
notamment le IG Juillet 1893, en qualité d'abié- 
gat, à son retour de Bordeaux, où 11 venait de 
porter la barrette cardinalice & Mgr Leoot (il pré
sida, malin et soir, à la basilique, ce Jour-là, le 
35* anniversaire de la 18* Apparition, les offices 
de la fête de Notre-Dame t?u Mont-CarniPl) ; puis 
au début du mois d'aoilt 1897, et onlln, au 
début d'octobre 1898, ces deux dernières fois 
comme conseiller U la nonciature de Paris.

Ajoutons, pour être complet, que cet illustre 
«ml de la France, ce dévoué serviteur de Notre- 
Dame de Lourdes, daigne aussi, depuis de 
longues années, honorer de son auguste amitié 
l’évêque de Tarhes oi do I.oiirdcs. Mi-r SclKPpfer.

M ais, non r .m lo iil .............. .. . s ign illcü tir . m

propre à nous prouver qu’il nous « donne son 
cimir », Pie X a eu encore ia délicate attention 
de désigner, comme dignitaires de la cour du 
cardinal légat. — outre M. le comte Sassoll di 
filanchi, l’un de ses plus distingués gardes- 
noblcs, — un prélat français, im Pyrénéen, pres
que un cdiiipalriüte de notre Ilernadette. 
Mgr Christophe-Louls Lépasse, du diocèse de 
bayonne, protonotalre apostolique et préfet 
apostolique des lies Sainl-Pierrc et Miqueion, 
enfin, M. Camille Bellaigue, camérier de cape 
et d'épée, l’éminent critique musical, si haute
ment estimé.

Ainsi que Celui dont il est le Vicaire, Pie 
peut donc, en toute vérité, nous dire : • Qu’au- 
ral-je pu faire pour vous que Je n’aie point 
fait î — QuM potui ultra facere et fecit ? •
— Oui, il a donné son cœur à la France.

Ce nous sera donc un motif de plus de 
rivaliser, avec toules les nations représentées à 
Lourdes, de vénération et d'amour envers 
1 Eminentissime cardinal Granito Pignatelll, 
prince di Belmonte, légat ponlifleal, « dans l'au
guste personne duquel nous honor̂ r̂ons, aime
rons et acclamerons Pie X lui-méme • : Uene- 
dlttus gui venit (h nonUne Dominl t

\  Su

de SerajeTO
Le àéJbanjüement des corps à Trîeste

Trirate. 2 juillet. Le transport des 
oépouilles mortelles de l'archiduc et de son 
épouse, depuis le cuirassé ViHbus-UnitU  
jusqu à terne et, de là, jusqu'à la gare de* 
chemins de fer du Sud. a pris le caractère 
d une imposante m an ifes^ ion  dm dou- 
lenr et d'indignation, à laquelle ont parii- 
^pé toutes les classes de la population. 
Des le pomt du jour, des milliers de per
sonne se tenaient sur le rivage et de 
nombreux bateaux les attendaient dans le 
port.

ia Riva San-Carlo. on avait gardé 
libre un vaste emplacement, au milieu du
quel se dressaient deux catafalques drapés 
d or et de noir.
- gauche des catafah)ues se teniiient les 
autorités militaires et navales et le corps 
des officiers, avec l'amiral Hans à leur téte. 
"  se trouvaient le gouverneur.
M. de Hohenlohe. avec les autorités ci
viles : le maire, le Conseil msnicipal. les 
hauts foaotionn::ires civils, tous lea fonc
tionnaires publies inférieur* et les mem-

S? de la Chambre de commeroe.
Sur les deux côtés de la Riva San-Carlo, 

se tenaient d’innombrables délégations 
d assTOiations amicales, commerciales, in
dustrielles, financières, de navigation, etc. 
I^ rrière  le catafalque, tout le clergé catho
lique de Trieste et le  clergé des autres reli
gions représentées à Trieste, ayant à leur 
tété les évéques de Trieste. NN. SS. Peder- 
zolli et Karlin. Derrière eux venait une 
compamie d’honneur fournie par la ma
rine. Toute la place était encadrée d’étu
diants et d’élèves des écoles.

Peu après 7 h. 1/ ,̂ les cercueils, enve
loppés de l’étendard de gaerre, ont été 
amenés du cuirassé sur un bateau plat, 
«frapé de aoir, remorqué par un aviso, qui 
s'est mis en marcbe vers le rivage aïK 
milieu des salves d'artillerie tirées par^ 
les navires de guerre et des sonneries 
des olocbes. Des sous-offlciers de marine 
débarquèrent à terre les deux cercueils, 
au milieu d’un profond silence, et les mi
rent sur le catafalque.

La compagnie d’nonneur et les autres 
troupes présentèrent les armes ; de nou
velles salves se firent entendre, puis 
M g  Karlin procéda à la bénédiction fu-

Vienne, 2 ju illet___ Suivant les journaux,
la garnison formera la haie, oe soir à 
10 heures, sur le passage du cortège fu
nèbre qui conduira, de la gare du Sud à la 
Hofburg. lea ceréueils de l’archiduc et d« 
la duchesse de Hohenberg. Les cercueils 
seront déposés sur des catafalques dans la 
chapelle de la Hofburg, qui sera, vendredi 
matin, ouverte au public.

Vendredi, à 4 heures, aura lieu la béné
diction des corps, en présence des deux 
empereurs, des généraux et d'une députa
tion de la ville, ayant le bourgmestre à sa 
tête.

A  10 heures du soir, les cercueils seront 
conduits en grande pompe, entre une double 
haie de soldats, à la gare de l'Ouest, d'où 
ils seront dirigés par train spécial sur Ar3- 
tetten.

L'empereur François-Joseph assistera 
seulement à la cérémonie de la bénédiction 
des corps ; quoique sa santé soit de nou
veau satisfaisante, les médecins estiment 
qu'on doit lui éviter une trop grande

Ferdinand Buw, frère 
dé fu n t;'^ i a renoncé à toui sesltif
épouser une dame de la baurgL___
demandé par tél^raphe à rempèi'eul’ 
torisation d'assister aux obsèquès.

Serajevo était farci 'àe
Vienne, 2 juillet. —  SuiyaiiJ 

Presse Libre, les. personnag**'- 
de 1 archiduc défànt, reventn-rde 
racontOTt que d%utres atrenTâU 
préparés contre l'archlduc. (Test >qUC 
deux bombes à mécanisme dTxortdflMflLif $ 3  
été trouvées soua la table où- devaii «veia  
lieu le déjeuner après le retdtunto'SïHiÉk’-î 
une ^oisièm e booobe avait été plasée^^HV 
l 'a i ^ i ^ c ^  <1® la chambre irtopeÉ ^ ,<| f

Les pnssentmëMs' de i’arehidnc Françots-I^dtli^i^
Il est s in ^ lie r  que l’a rc liid û e 'd é^ t ait 

manifesté fi plusieurs reprises tme *o m  
de pressenUment de IW ln traf^iqu* qui l's t« 
tendait à Serajevo.

Avant de quitter KononiâeM. 
ses intimes : * ■; ^  *

—  Je voudrais qu'un évéasBMsîL. IjbuÂ cS* 
survint ç ' i  to’obligeât de rm m w r  a 

en Bosnie. v _
±̂ t à son passage à VieaMc — • ' • 

conduit lui-même ses enfanta- atf 
de Chlumetz, il déclarait o m

i*’* '® * en fa iS ^M  hil- semblé si dure. Puis H sé fit ' 
son palais du Belvédère. aetueU« 
sert. Il se retira dans la chapelU et 
si lo g e m e n t  qu'il failltt maamàr 
qui devait le conduire à iSengefb;' ■Venquête ’• "

Les détails de l’enquéte ja la tive  -4 - ««-«■ 
tentât sont naturellementr tenpi 
ment secrets. - * ■“
.I^'^.quèle a déjà révélé que CabEiBevtteà

et Pnnzip avait été enc— ^  -----  ■
mitadji du nom de Miho
accomplir le meurtre. Ce ..... ..
avait, en outre, fourni des hdmbM 
brownings. '

Prinzip a déclaré que aon 
avait été tout d’abord, de «onoiettr* te 
crime à Tarciu, quartier génteBtûdè 
rection des manoeuvres, mai» qw’U j  
renoncé en raison des grandes mesure* 4A 
protection prises par les autoriUs miUb 
taires.

Au sujet de plusieurs autres 
arrêtées, on n’a encore rien pu 
si ce n'est qu'elles avaient été M  ; 
jay iiBonwels aiiee Catetoeviteii « l .

Erection d‘un monument expîitcin
Un professeur au pensionnat de* m ff rtfm 

de troupe de Serajevo a pris t’inlUatll4 
d'une souscription en vue d'ériger ua 
nument expiatoire sur le lieu de l'attentai.

La première listç de souscrÎDtifM^? 
donné déjà 2 000 couronnes.

Les clïïis poîitiqiiejf,___sont fermés à Serajeno '  \
Les organes de l’opposition saiüé'à.^ariC' 

jevo, Srpska, Rijec et Narod Otasbima, m  
paraissent plus pour le moment, tiurs b»> 
reaux ayant été saccagés par Jais Tnntfe* i 
tants. — -------

Sur l'ordrB du gouvernement 
tous les clubs politiques serbes üûtaNéi 
dans la capitale bosniaque ont été fetméfc

Le groupe Omiadina a été sommé par Vl 
police d’avoir à comuniquer la liste de sel 
affiliés.

{Voirftlm *ioim ^—~r

L’ouverture
dü canal de Panama

Nous avons annoncé, hier, que la date de 
l'ouverture du canal de Panama est définitive
ment fixée au 4 mars 1915. Tous les chefs d'Elat 
seront Invités à assister ou à se faire repré
senter h la cérémone d'inauguration.

A vrai dire, depuis que les deux tronçons 
percés sur l’Atlanlique et sur le Pacifique ont

que nous reproduisons, par des ^ I t s  tmiSM' 
électriques, qui courent |out le lonig 'qwia

L'ouverture du canal de Pmamli va'odatA 
buer à faire établir dea lignes. uoiiveUaa.

Le gouvernement Japonais se propeaeralt i f  al> 
louer il la Compagnie de navl^UQîf •
Yusen Kaistia «.luic subveoUMi 
lars en vue de rétablissement'd*nii« lÿ w  
Vapeurs qui relierait Nevs-Yoric et là ieeâÜlMit 
at îalique en passant par le 
nique. A l'aller, dès escales .Mnt Tgrf 
Seattle. Pansma et Colon ; aà r ^ i '

Le steamer (c Alli&nze ;; tiaoerse ie canal ce Panama 
lemniqué par un petit train électrique

été réunis et que i-« eaux communiquent libre
ment entra les deux océans, bien des navires 
auront traversé l'isthme avant la (iale officielle 
d’ouverture.

On sait que le premier vapeur qui effectua le 
parcours entre les deux extrémités du canal 
est un remorqueur, le Louise, construit en 
France, puis veaidu à une Compagnie améri
caine. Béceinmcnt, le gouvernement des Etats- 
Unis en a fait don à la France, eu hommage, 
pour commémorer oet événement.

Phe^que chaque Jour, dè* maJatenant. des 
navires enijminleut cette route nouvelle. Les 
sieemers sont remorqué*, peadant le pSssage. 
muai (ÿi'où p«ut is voir par la photographie i

quebots toucheraient Manille, Kebé, Ma|U 
Shaaigiial et Hongkong. Neuf i«pe’urs ’ a » 
lOfKK) tonneaux seraient affectés k oe nouiwsa 
service.

D'autre part, les Compagnies anglaises s’a 
prêtent à établir de» services 'mariUiaes 
entre Londres et l'.\ustralie sans passer par ' 
Tahiti qui, disent les Compagnies, ne ssrélt 
Jamais outillé à temps pour reoeroir et r^aj^ 
provisionner les pa<]uebots.

Et, pend«mt ce temps, qns «i|i(-on cM|| SMf. 
pour assumer au pgrtlUon la l i l î  ikh
portante' qui devrait lui revenir daiw Is M M  
océarlîen par Panama T 

nicc, suivant notre hsbituda ( -


